
208

LA CATHÉDRALE DE SAINT JANVIER, À NAPLES

précipite pas dans le vide inférieur comme ferait 
infailliblement et instantanément tout liquide 
en vase clos.

Les supplications montent alors d’un ton et 
deviennent plus pressantes : les formules dispa
raissent et font place aux prières spontanées, 
aux adjurations, mais non pas aux injures 
ainsi que le veulent de pittoresques légendes.

La masse ramollie, à chaque tour de l'osten- 
soir, descend de plus en plus bas dans le col de 
l’ampoule. . .

Tout à coup, brusquement, elle se précipite, 
liquide et rouge, du fond qui la retenait jusque- 
là, suivant désormais tous les mouvements du 
reliquaire et offrant constamment, comme tout 
liquide, une surface supérieure horizontale et 
bien unie.

Le miracle est accompli ! Le double miracle 
car le volume du sang a sensiblement et consi
dérablement diminué ; la fiole tout à l’heure 
presque remplie ne l’est plus qu’à moitié.

La nouvelle se répand, comme une traînée de 
poudre, dans la Chapelle, dans la cathédrale et 
dans la ville ; le Te Deum retentit, enthou
siaste et vibrant de joie, au milieu des applau
dissements et des acclamations, tandis que 
chacun s’empresse de vénérer la miraculeuse 
relique.

Le Trésorier, entre les mains duquel le pro
dige s’est passé, présente successivement le

reliquaire aux lèvres et au front de chaque 
fidèle qui s’approche :

— Que par l’intercession du bienheureux 
Janvier, dit-il, Dieu vous délivre de tout mal !

On chante le Magnificat et d’autres pieux 
cantiques pendant la vénération du sang 
miraculeux ; puis l’ampoule ainsi que le chef du 
saint sont solennellement portés en procession 
au maître-autel de la cathédrale où a lieu la 
grand’messe solennelle d’actions de grâces.

Entre temps, à la sacristie, les visiteurs ont le 
privilège d’admirer l’exposition des cadeaux 
ex-veto offerts à saint Janvier par les rois et les 
princes catholiques. Il y a là des vases sacrés 
uniques au monde. Ils marquent l’effort suprê
me de l’art dans l’utilisation des métaux et des 
joyaux du plus grand prix.

Lecture suit du procès-verbal dressé par un 
des chapelains ; le 19 septembre 1918 les 
supplications avaient commencé exactement 
à dix heures moins douze et le Te Deum à 
dix heures et quarante minutes; ce qui donne 
une attente de cinquante deux minutes, de 
moins d’une heure, par conséquent.

IV.— Le miracle et la science

Et la science ? dira quelqu’un, accepte-elle le 
miracle ?

La science doit se rendre à la probation des 
témoignages et des faits ; or :
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